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Quoique le rapport,dont s commen ons nujourd'hu i la ptublication,n'a il

pas été 1dt pour le CanineIedanit,co ie Péducation dont il traite est de

toits les tems et île tous les pays, et que l'auteur ci parle avec ce talent, cette

précision et cet avantage qte donne l'étle des théories jointe à celle de

'expériecie. enous croirions manquer à notre devoir, si nous négligions de le

faire connaître à iio lecteur surtout dans les circonstalnces actuelles. Nous

allons donc ci extraire tuit ce que nous croirons e'apable de contribuer à la-

vaiceient de l'éducationi. jeter dt jour sur cette importante rnatière, et iii-

téresser nos lecteurs. Les détails variés et instructifs qu'ils y trouveront, les

niions sages et éclairées qu'ils y reitiarqueront, les idées justes et précises

qu'ils y trouveront, les prinicips liitii lieix et moraux qu'ils y rencontont.

les ddommageront nmpliment de leurs peines et de la longueur de ces extraits.

1 n'est pas nécessaire lexlpliiuter ici à quelle occnsioi ce rapport fut publbé,
puisque le titre scul qu'on va lire le fait suflisamirient connaitre. Le voici

ainsi que le cotinicicemIeit du raplort.

. E L G I Q U E.
CIIAMBlUE DEýS R.'ISNAS

siú.t:c. nu Il aîs 14'2.
.RA PPOR Tfi it. nu aitm de la section ceiirale, par M. Dcelinitps, sous le

tilrepr mier du projî I de loi sur l'instruetion publignc.
M Fssreuns.

Nommer Ptiustruction primaire, c'est rappeler toutes ces questions profon-
des qui préoccupent si vivemniit les hommes d'laat de tois les pays, et aux-
quuies l'avenir île la socit est attahé. Les goluvlnents, que les révo-
lutions des cinquqntte dernières nncs ont aiieiés à regarder plus sérieuse-
ient aut fond de notre société igit(c ; les homrnes relgetix, qui 'iniet
de voir la lutte contre cles aîcieines croyauces nadmettre que des tréves pas-
fangéres et tte pas cesser; les défîensenîrs le la Iliberté olitique moderne, qi
placent à côté de la liberté indiividiulle et des droits le la coniscienc. la li-
'berté d'enseitgtcniet t et le droit de la fttille ; les publicistes, qui suivc ut les
-variations du tlermîomiètre des délits et tics crimîtes. pour fixer létat île io-
ralité les liasses ; les hommes d'T.at, les écotinoiistes, qui considérent avec
inquiétude le sort dles classes inférietires et des populations mtantufacturiéres.
telles que l'a fait le mouvement industriel impriué aux peuples civilisés de-
puis près d'un iècle : tous otît compris que la réponse à ces problèmes est
dans l'éducation dut p euple, qIue le bien ou le mal doivent venir de là.

Bien des essnis ont été tentés depuis 1 79, danîs les Etats européenspour
trouver les bass de F'insttriction prinaire - ces essais ont réussi pour les
uns, ils ont été fàcheux et parfois coupables pour les nutires ; mais ce qu'i!
faut constater.c'e..t (lue les leçons de lexpóéritenc .ont détruit bien( des théories
encore vivantes hier et que personne aiujoiirlPhuii ttne soutient plus, c'est que
généralent l'accord comt enec à se nanifester entre les personnes impar-
tiales, et que lon peut raisonnableet espérer de voir bientôt celles-ci ne
plus avoir qu'un but commun.

L'on s'étotnerait moins d'avoir vit la Belgique hésiter pendant longtemps
à aborder la loi organtique de l'instruction prinire, si l'on se rappelait que
'Angleterre, tprtés dix années d'enqu<ées spéciales et de liseussions parle-

nicltaires, n'a pas su trouver encore les bases que nous cherchons ; que la
France, nprès avoir épuisé cette liste ininotmllhbille île projets, de décrets.
d'ordonnîani.s et de lois (liii ont pris date entre le plan de Tallevrand ei 1771
et la loi de 1333, dlemîîandîIe unte nouvelle ortganiis.ation destiiée à remplacer
celle lotit elle est mécontente ; que la Prusse a mus vi igt-eigti ans, depuis le
code de 1794 jusî9 'à la loi tIe 1 i 9, à tnfiriier ses réleetsen plan
définlitif; qu'en Ba vière, cing pr o jets fureiit e ys e v i'5t dilétrlits, tIe 180t
ju 'en~ :1830, et la loi, aya lit été reconnute im pra(tcatble,es tbc n com-
plète désutude.

La l3elgque avnit des motifs particuliers d'agi tvec une pruden t ircs-

-pct ion, parce qC hez nucune nation, cel te q iesti it ti l ticili de plus près
a la constittiol éite (it pays. Nulle part on tin', proclnitié d'une mani-
re lus a ibsolui la tleirtó d'enseignement et la liberté te Coisucieice si intiimte-
Tueit liées entre elles.

Aviant d'entrer dans 'exanen du projet de loi prpsenté tar le gouverne-

p±eit, et des modificatiots comltpléiientaires que nous y avons introduites,

avant dle discuter les systèmes nis en présence pour- apprécier quel est ce-
lui qui convient le mieux à nos mSurs, à nos iistitutions politiques, aux be-
soins et aux vœux des.populations, il est nécessaire de bien connaître à quela
prinicipes, en ait diiistruction publique, les nations qui sont leplus prroccu~

pcs de cette question, ont don né la pré fèrence.
L'expérieice est la meilleure conseillère, et nous recueillerons plus de lu-

mi ères de Pétude-comparaive des divcrses Iégislations sur l'instruction pri-
Imiaire et moyenne, que ne pourraient nous ca fournir les théories le plus in-

niîeuœmaent faites.
Nous re voulons pas, sans doute, que les Chambres belges copient servile-

ment les institutions des autres peuples qui iiont pas la mérne constitution,
la méie croyance et les mêmes habitudes sociales que nous ; la Belgique
n'est ni 'AllemLne, ni l'Andeterre, ni la France. Mais, si nous lie devons

pas faire des lois deIntelligeiil imitation, il faut savoir nous approprier ce que
les lègislaions étrangères renferment d'utile et de conforme à notre position

paîrticuîliére-

ANCLETERRE, ECOSSE ET IRLANDE.

ANGLCETEn1RE.

En Anzteterre, il n'existe pas de légrislation organique de l'enseignement-
Dans aucun pays PleItat n'a aussi peu d'action sur linstruction publique
mais aussi, dans aucuîî pays plus d'eVorts n'ont été tentés, une activité

plus persévérante n'a éte employée, par les associations, par les parois-
,es et par les particuliers, pour étendre partout les bienfaits de 'instruction
priumire.

Lese institutions anciennes, en Angeterresont encore si pleines de vieque
pluieurt d'eitrielles fonctionnent pour ainsi dire seules et sans le secours
des pouvoirs publics. Les mours y sont plus fortes encore que les lois. Tan-
(lis qu'en Franîce, où les anciennes traditions nationales se sont perdues dans
les îç.mîpét.es révolutionnaires, tout se fait par la loi et parPEtat tout, depuis
cinquante ans, y avant été tour à tour contesté et détruit, il a fallu tout é-.
crire. tout ceitraliser.

Lepays /égal est l'aximône politique des hommes d'Etat, en France.
L'Angleterre est moins factice , plus de choses s'y meuvent encore de leur
wrotivemetlnt propre. L'aristocratie y est encore un fait vivant et exerçant
son influence les corporations, toute cette hiérarchie sociale, quoiqui'affn-i-
blic et modifiée par le tens, existe et distribue, dans la monarcbie anglaise,
cette force qu'on est étonné de lui voir encore.

C'est surtout dans la >ph ère de l'enseignement que l'on peut mieux étu-
dier ce double fait: l'indifférence de la loi que l'activité des associations et
tics particuliers semble autoriser.

Plusieurs discussions parlementaires ont remtié jusqu'à la base, cette
erave question (le Pinstrpetion primaire. Vingt-et..un rapports furent pu-

liés par pusieurs commissions d'enqute dont les travaux durèrent dix ans.
En I833, voici continent s*e>:prinait le chancelier d'Angleterre, lord

Broulnm, sur létat dc choses qui régissait le pays. 1 s'agissait dexami-
ner : . si l'intervention oui Pessistaince pécvniaire de la législnture était
nécessaire pour propager Péducation iu peuple ; 2 c s'il était utile d'établit
par une loi, un svstéme général d'éducntion.

«,Je stiis d'avis, disait-il. que des secours accordés avec disernemen
peuvent prpiluire unîî grand bien ; mais je pense qu'en matière d'éIlucation
la légisintire doit s'abstenir dle toute intervention, ont n'en user qu'avec les

' plus nIraids innéiagemens : elle produirait les plus ficheux effets.' Je croi:
" cicore qtiun sVftie Péducation primaire organi, par une loi, ne serait

nullmtent applicable à la condition du pays et à l'état présent de P'éducn-
tion.
"En 1SI 8, 500.00Ô enfans seulement étaietl instruits dans les écoles entre-
tenues avec le produit des cotisations volontaires: aujourdice nombre a

. plus que doublé.
ISi PEtat'intervennit et. qu'il oliinût chaqie paroissse ià entretenir une
oi plIsieuirs éco'es s isates pour Piistruction île la jeuine"se, plius gran-
<le partie des fonds a ultés à cet objet, disparaîtrait vec les cotisations vo-
I otttires qui les lfmcurvnt. Mu admettant que le nouveau syst ème put par-
venir à combler ce déficit, ion perdrait eicore uit (les plus grands moyenq
tic proiénrer PIdtîention populaire ; je veux parler le P'intérét qu'y portent

' les fiateirs des écoles entretnues par des cont ri bution s volotîtaires..
" Aujourd'huilorsque les personnes anîniées d'un zèlc honorable souscrivent

Mcíut ies 90 tiltr ttEiterarla
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pour les éc-ôles, elles usent do toute leur influence sur les pauvres pour à ces subse: il ne pouvait les nrerdner qu'aux écules plncers ous lep-
qu'ils - envoient leurs enfants. i\lni. lorsqu'une taxe.générale nura été tronge ldes doix trandes sociéles d'éroleS-

uttabic, tou les smousripteurs penseront quils ont asez fait en aquittant Ces donx sociétés eaaient ré. Ilenent entre le- nado s le co-errnient

u leur quote-part, et seront dispoés à se déia rrasser de oin" et de dépenses le l'idnoruction en A-gleterre, et ce po'voir que i lpiiOn pulbliule leur avait

- particulières, aussitôt que le gouvernement nura pris le tout sous sa respron auribué, étit acepté par les nimnvèree et pnr le larlentat.

1 sabilité. Je pinsc que le plus sûr moyen die rendre l'éduention impopu. La suite au prochain nl ulméro.

" laire,et, par conséquent. d'en arrèter le progrès, est d'en L:dre i'objet d'une - 4>
" imposition générale." LA COLONI E \GlR ICO LE

Lord Brougham n'avait pas toujours partagé cette opinion, et. en 1S-20, il ET trcNr n mit : HNTTt.r.
avait été jusqu'à présenter un bi//. tendant à etablir en Angleterre un sy-st- Soie ci/n.
me d'é/ucefian paroisài/e nyant len mmes baes que elm existant en Em-otraeg- pr ce, heureux ontteîîentt. le- ,maînteuîr du ltrnyr

Ecosse. Voici les mutifs sur lesquels il appuyait Sn nouvelle manière de voir: prirent <ueuws autre', eM le mnbre îles colons ',eîrut i"-uîsib et,
e En IS20,je pensais que Padoptin de 'enseignement paroissini serait un n qu'on eût tien à eraindre de la comuumientin tinblic entre eux. La

« bienfait pour PAngleterre ; mon opinion et la mesure que je sprésenai utjîrité, sçanée nu him, lUtnait à laers nouveaux frèr. une inul-ion
4 alors au parlement, avaient pour motifs 1l-mufisance des moyens que les irré-itible ver, leur> propre> i !ées. Ils ont auj urd'i au inire de plua

contributions volontaires procuraeint à l'éduction., e ut t la crainte de de tri cents et cs spuecable Qne de dlPutaité, inutolt polir la
" voir tomber les écoles déjà existantes. si lesprit qui les avait fondées ve- relioin que tou, cs enfints. pi"up imis. et lie tiévam i dlan leur jeuwo
- nait à se ralentir. L'événetiment a démontré leureuseentct que nies ap- iî;nmiou q-. de- îiles le religion. b'honer et d'un revaitî onte. Jo
" préhensions étaient vaines ; car- loin le décliner, le nombre des é'cles a ls ni vîi dle prs et de trè rò. ces enütnis. Cha rgé. par mains emploi,
" plus que doublé depuis cette époque. -ncontinunt pendant peu d'an ns en- do leur Pnseigner le c:itécbi-me (douce 'àehe nasironiiî !t de les -irveiller
" core cette judicteuse asistance, le guivernement complétera les elémets n4rs que, vomuîairemen, ie alaent demandrr nu bapmwée de la 1 énitenct

- de l'éduention pour toute la population." .i noeer-ce et la pai-x. j'ai lit lire niraun tle leurs pensées ; je les ai vin,
Le parlement partigen i opinion du lord chanceier, et le régime de la libre heureux m'exprianut dans ulr simple langage la joie qui le. iinonda:1,

soncir:ere et di laiseer-al/er fut mniitenu. .T rouvanît sur leîrs lévres des paroles tamour au-: pulre, au-i f-rv ntes que
Vil, sur org nisa tion de l'instruction et ent p:truîer de l'in-trution ele du lviie à la veille du jour solennel où Jésus-Chri- vu detir à jn-

primaire, dans :a Grnnle-Bretrge, d's d r-' pui-és dans les docunu's mis la nordon de --Mn hérise. Nous les avns vi s t. (j-v WH - ne nhe pa q
parlerni-nti ires. et qui pîturront iler à ten si-i r Ie'prit. *.tin ;etl ait manue;uuI à ce devuir) -i.pnrîhr ai tempî de P-;îes de l-

Chacun sait qu les tutur-il s d'Oxford et de Ca:Iitbrid-e -ont ti-- crpo. tblîîe mtecrieuse. oi. heur..x de leur ho huIr îmme du 1 à-rî, nu:,s al.-
rations indpendante-,rgies suivant leurs lots et leurs urilége L'univer- nes avc Aux partitiptrnu pain de vi. 3nhi ueI e-t dine e genre tt

Lotehté s e td bbre.' ie que e- -n-'nt ces enfânt ? peut-é'rI :-'c rupc-t-on trop îe bl-r î'rcpe, i e.t
Lîis Etate de'et ionmoynneîEl.îe ne ,-,tni i a--z à leur a veniur ? lettray- est pi.'îlt-on Ci pour ix lun

i lssée aux -oins es parli.uliers es des coinmcnl. ie pu nt e fé î pi-i.r où ils oit n bio-ire qu'Ur
L'insruction prinire joîuiî na a rune libhrté ceonplt. Ele comprend ,e tuvernt p' i- etur ? de 'à 'les rLcùe- ; de là le nîudîir in ejpîrable

deux gnres d'ecî!e- ; les unes dîu, ti ores oni-dotee. C'e-t à l'a- d., e ces eni:uî'. Le bht de la coloniî manque. et lhs fsnlat'ur 'unt tanxë
d'ancien ne« et riche-i donatiîs. îuû star île- lamversit, bîacoup e- -l nnéq î. àlis le vou- l'i dit, c'est tn peuiple de ira-ni 'lers. D&I

r.ale.I noyennes et priîaires ont été v:ée-s et sbilsi.-tent. qo man. niît- ét que I bîrî e a tltité- îîrmiî coups, le clairn. rappelle dn-
U n 10 nM di s éc les, en A let rr . pjl u t d e re nt'- s s-b'îqllable qui, t u . /e

ont éte foîn:lées en faveutr dle Peg:î-e erahl-e. Le reveî d-s ~ate an 'l a-ure d" travaIl -i venue. A la %oi: ii lo.î tutl ifteile binn
rn fave'r de ie-pnmea, el don r le ejrgé rZe'eneptlt, ' b -o fait, le, hamne., c-te repln en t inpir in- proprele, on

500.000 lv. st'rl. (fr. 12300,000). Le- éiles n 'noutees Wont soutenuy' a prère, PIS chneui ce rond dansust, nitelier ; h- siippl mi donne, Pt
par les nasctlions et le ele indivi n to jartnt. la plua pour les travaux îles chanuis, les» aires 5e rendent

Les narties peuv'nî lever des taxes d'écoles. !arsquo les cntri 'on' dl Ws air- .- fr-nes. de iharrnînet', etc. A- u dî ces î tLti rs q i
Tli>ntaires, oi les rl>trlbutionl Ues à ees. ne aient p-ns à Penereun '".vent exe-rcer i xrinivemet que idan- Ls I,-i il 'e îe.'ni lans la

maitre. Le- tinn volonîtairps montent a nnuîelieme'nt a tii nullian ,tîr- e i . On v nucnt que pn-dh, hm éhyga du i trm de leuri
ling, on 25 000000 de fr. [I existe deux grénmil ae-hinuiu ére'es pour rcni'rs malheurs. Ils nie roront -à il a rîle (le i tre ndre un

l'enenîîracernet dh e lnirtr-ction îhréienne : la Soiéte N-.ont 1no'i 'cnIl r!t ntaw ler preLes inc'ts den r r,a n-. C'i ni M d re Csn.
Scié), et la Société oii 2/n7iique el é/rringdre, nortimee aussi .SoLeé Lm- a I or as ant qigwotet fis ··M l X aiî.dre yl pmas d îi j-er, iravailant

eastéernnne. tr 2-2 degrés de chaleur ou 15 dîgres de froid. o's pied- nu- due leurs sa-
La pnemière si é:lie puirla propagntiin exilusive les princip1es de i'é- b-Im.

gise d'Aigletterre. Cee société, phr és moue 'iflnence direre ies évé
qus et du clergé angliean. ldm-t, dans P n mblren- keols m ou w

Ion patroinge, liie le e t isme approuvé Par cete éise.
La seconde est lv'inée fa voriser phltt les dissilts appelés unth i=-

et les méthodites wesleyon. ,
Avant le innisière îde lord Abhorp, lo ouivirnement abnndononit ntîière-

me7zni Ilnstruction à ses prprs forre-. Nou, avons vii t, ut libre-,à Phurî. 1ar
l'opinion que prof-init le chan-elier d'Ang'l'rre, en 1S33. iur-hs ltiient
les prineitIe' adiofé à cette époqut par le prar-mn._ Ce fnt ete uiné.-
niè -i. qe lrdI A'hobrr. le preauer, ienand aux comm iries ine &omme e
30,000 liv.' -ter. (750.000 fr.), puar Pére-tion de nuivells nîles JAn il
Gran-Bretagne t en Ecos-c. Lord Abhtrs tut ien pr-posant nt rol'
à l chambre ds commune, pour .tîpp!eerl nilOu ii-n de donsvo-'

taires, enpr'ss-n le déilarer ;ie ci-te demanide de -SuLide, nétajl que
provis', et qe, noir luti. il éinit conv-unil q.n général les suidle' du
gouverneurn rendent plî-ôt à arrter tes pro. s do PIn-etiinemeim qu'a
les favoriser, pn paaisant Pletiié de-- partienilirs t es a-oinur-s.

Cette nPoacationi r'tovel-e. depîs, chaque nnuée, rut îo'iee. jiqî'en
avril IS39, à la lréoreri, qui devait en dis1ribuer le diatt nxe/ireI
aux doux grandee société dont n.us avon p rlé tonr à Iheur. La otml-
lon exigec inlr lîhtention d'un subide éii que chminî comun e itr-
vint elle-mnême poir la maitié (le la somme nécess urm à ere-uion G cém-
le. à moin qui, la roummune ne f: dlo'née de reouircee si.a-awes. V

îilub5 di r-ce fais que. dan, la Grantle-B3retagne, PEat n'atait qi a-
tion iiniee sur une-nignemnt prirair.'. Ce:te nt-i-n x- nt r.n pii .
mier lieu nar les iubsid-s votas par le poltment et.q di-r butai dans b
but d- f-ori-er la création 'aui moins une éeole dis h-n"- r-nmm.'e d-

royatume; 'e réilhat--t preCr1tii'obni. Ele avait IPou par los inuceir,
nnome. plor -rvî-.ller Pempîi de ces sub-iles et la manir. itn h.- ini-ti
ftteurf se rideiivnt lignes îe leu r-nsorver. Ces in-p rttu.S ne puîvaiint é-
rendre leur uieiene sur la pai tie mtral et re i2h u-o d- e ont try i
était laisséi tout 'ntière à la ir'-tion des t.intî res ili ci!ti if-'é dan-.

r ',- ta 1n, ' -,

41ieuZcu-e., ui !(·'li't sasa- le nur.: Om Mau Mr'î e' mnim h t

Le mir, 'eu ''-r-s Neru conr-e- leuir instruct'o, nid du reste est

fi élén'nmire. On ne ven ras ent fire d-2 - s. n- do bons c.uvri-

eru. de b-no -ivens. île ihon i uré-ens. L- tens qiui. n-1our- . rait don-
ré ' la primennie îu à de hrîuces rrén' on:-, Pst -miplyé à 'etnseigne-

u 'iit de la i1tîsiîitO vo -'ett it t.trumîii nalî-.

Celt étude. qîi a pur eux bi'oop d'ainr: il, a pour hit' île les orentper
tot en les rer iant ;-ai li:m ve'é,jui i artou. - t 1-tuir tuil- v-, it- funiie:,te,aîI-

mil à \i-trav de terr ll c-éttu-ere d-ileu i. luo- f ui îv> nie- pron e-

n yiil--5 Vi unt' I-g et comprWAS pe gnre l e r u n:ges 'n

n;-igiite. envr-. Touiw y lîit pMrte r un î-arna-' re t-ri iA N. et l n'es pna

jm'.:' x proIinad ni-tnîr's lu dia-mnrhe qui ne b ir -mint impose
cuminie Un oir. ? pré, la in,' tou WE rinlt à leur faImille et y

prennent ltir repnie. C.--t ici le ieu, je crin, i-poliuer ces domltiini f

,l- ande et d- frM r il e i. Chiu, e de s' mai-ons ni. j'ai décrit. con-
Omont une pect'i de quaant- enfints. à Iaqei 1I-Ile tn a Jonne le rito le fîî-

'.ir'. A -e n ' ' -. i i,: i i' t jamais connu I-- binti s de la f.-nillo
r u-rIl. on a fOrt n i famille- A -ive où il- ro'roitii tîtuts les hiabitu-

doslîm, henne fOt.i'. v iroIv.rt nute In ducrur et lh. ératt heents de
frére h f ére'î- père a nimt. Cc n-eet que pmr l'nui r i' li Auîille qi'on
nrive à l'm--Il. lt -eté. ic, inti-rAC l'és bien o:is de a fainille afier-

ii--tn: sur <e lie,- im brnn'r ls la ce(.mitu'uu de la - iiu. De 'i ii--
-, nt c la mr l -. '' l z 'M et I i voluleirit p tur cu uni i-i llil le. Leu

hommue I-s P' nt!en« !ur lu hien de in auui:é' iii taniir- été d l: - i
ins pèr-- de liO -iihit nniuier s.it rtdi.. Il im-'ru. der P iln'ls ro-

Io le \lîmy en apprenneit de'-i -r etiî jîîu-îuabers i a t'ai aient goeuu

ou n connus. A ' n- breue fuiile pr,-'dî- tut ini f - si père eIt it-
millec;é èmnrpw di h ér-îld de s enlf, n,. érem-to jeur- pnne,-rdon-
ni- - on. il. puni" ic i ne-a -o- conrii i- au sein de a .m ilt t ti si

le went lnie n ut' tîrand -i ""ubbS a ii rect ir , q5- so-ît c un-- les innirris
c pcc i i . s -- upsrtut de v'enue, ci, , i pr - le bI i'ta. prionil-

r rit rive Perie ii il--v ~ lus ou ti oi grave, .e!n les di iststiots do'

u~~-tlt'ti' - ';

funi qi luîti VA i ýU là. e ic us i t am-i;.u du t-.i t f dépfcuip5
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is ont pris ce qlui tie lcur a pl 0ru nito palusb Ont mn àué à Phnneur; Vos ils- D L',: A IUTUDE DE SA LUER LES PA SSA 's.
yiplrie est rmgumreue, i piendani un jour, qutlqiefois phl urs jours, ils LCes mn01ières sont 'indice le plus frtppint et le plus certnin du caractèr,

iront pleurer leui ftute dans tne cellule. Du re.le,ce cas .-e préreî.ie rare- et de la peisée d'on peuple. l.les t-ont la peinture de ses meurs. En effet,
ment. Et ces enifius, travaillant à heure libre dans de magnifoues ter- ut entimtu gné-nieent .prouve toute opirion cornmune, tout préjugé
ger, aim naiet oieux écra.er du pied lit: fi uit ij.e de le i artaser, quoi- ptlt ht, influe tUr les iabiudes exitrieures et se reflète dans les actes de ce-

qu'on le Jii les peree .r,parecqu'tls pen "t t't si Une actint lát lbe. lin qui le partage ; tellement quc 'eixarnent deS pratqiiue-- journali res de

c'est ainsi qut s'eixpiimet. ntmres isolés dune société la fait- mieux con, alte, la dévoile plus claire-
Le I.f le framille est ailé dans ses fbielions par deux eous-chef, qui trient que Pltudc de ses institutions écrites et de ses faits collectifs. Il y a

corme lui ont droit à unir obéiséane abcolue. 4 pu agtnit a% te lui tou- toujoluOtirs un certain nombre de pcrsonnes qui s'éloignent du type commun' et

les soins de la fi.miîle, et mont seton-és dans len- " vaux jar deux frtres ont tis manières diff·rentes de .celles de leurs compatrioles ; quelques-

aillés, ebiis ar tt les cions qui, par la oie délîerito, leur conf-rent sur unes encore ont ui- mi tien si peu tran ch s, qu'on ne saurait jamais deviner

toute la famille un p0u oir dont le mépris serait ituni d'nue raive réprvýsioi à quelle iintion elles appartiennet; tn les prend. ait ei tout pays, même dans

,arce qu'or vet It-sacottunier à respecier to p qtier. nl n es Fe le Leur, pourdes étrangers. Mais ces exceptions ne s'appliquent qu'à lindi-

pol itps. Mais cone toujours, ils t-loi riswnt des fr-re, ains tignes vidt ; des ninères cmnmunes à un peuple entier ne sauraient être trompeu-
Par leur vondoiie et leur carctère de &e trnluader ; un ra qu'i .e:, felici- ses, aussi sont-ce les pratiqes exlérieures les plus universellement répan-

t er de J'obéissance iuilb lur rendent. dues. qui présnctent le pluis fidélcment l'image de son caractère et de son état

Les colots prennent I-1ir repos dans la iliainbre de la familte qui F-ert tout t-oial.

à la fois île durbir, de rt feelore, de sal!e d'*iîide et d'nielier, sais quie la pro- Comme les autres peuples le Canadien se peint dans ses-manières. Entro

pireté et la solbiit en lonnent, pai ice ge dtns ttque fr nil le un enft autres Phaluitde de aluerles passants, si fdèlement observée dans nos cam-

e excln.iiîeet chl:ge. Pendit une setaine, Le ltnir la <hlirbre dans pngnes, frappe les.é-tugers ai seuil même de notre pays. Parcourez le Ca-
unl étatp de proprt modéh.. cmou hum!-allere usien her à cerinee he- nada François à uputr, qui que vous soyez ; Il yous semblg;g que

i-es i ilire île - fretes ; etiti ciiirt-l-aitre, que l'tintorrait ape- tous vous connaiseenti ; unifornément baque .personna que vous -encontre-

ler l'edile d'ut jour. veille toute la journée à t- qu'il i« gne dans la coloie rez mlera ttn chap-au en e le respect et d'amitié, et vous appecevrpz
i. L, en jeux e ru figurie. ile l'in.onnut et du voyageur qui passe prés de vous lexpression

titi re ptrfat. Lt-s cri i is se li1 %r o ne rés deti vlus lalie< uu u '-i

. pilacemen.e m de de li fam ille et ne se . leit avet les atres que de la bienveillance. Vîous sere vois-même foret, après quelque temps, de

poir le travai les exetcices rel-gieux et tum ce qui dnitle un ctnturs neni que vous passeriez pour un sornme mai élevé, si vous n'en faisiez

général de la Cunut . C'i-I ainsi que nl>t viti les enfîiiis de t haqc utat et si, confrmément à lusage reçu, vous n'étiez le premier à saluer

famille sc cofindre en gt ti-e Pm.r les t çtts d- tIi thaii 'ittu . In lm itemmes ; vous verrez aussi que cu coutume est universelle, commune

.:anîçoi t 1 , te qul y a taatagex da n" ce <s-tîèe. L'atiin iorale à toue et réciproque aux- grands et aux petitznux riches et aux pauvres, à la

de-viet phia farie sur quamte nfine que' ur irois cents, la surveil lice viellee et au jeune-age.
'exerce ave umn le il ine et PlUs d'-fitcité- Une surveillance aclive Cet C hange d':gards et de civilités qui parait paiticulier à notre pays, ce

Jtrvieti bitn de, fams . einpéche de gernier bien ilt-s mituais deneils qu aIut si fuIle en appaience et si peu réfléchîexprMie cependant une des pen-

Iurraient se tirmer à Pmbre trum. .tury-illnie faible ou iiiipissatte, es les plus prfondes, un des plu nobles sentimenis qui puissent animer un

Oit peut ei aipprécier le., ré-sutlnis à Mlteuray. Les enf-i- qui, danîs lks p1ule Les giandes -pensées viennent du ca:ur, dit Xauvenargues, et que
pristns tu aileurs, amtient pu cotrac1er ue sorte d'hnbid pur la c-able - dit le cSur : les bomnmes sont tous frères et tots égaux. Voilà la pensée

devienetii là frie. tuv-rtst ie craignent pas île lianif-sier ce qu'ils pen qui Laage le (Caadien à saluer son compatriote et Vétranger, l'inconnu et

memt. uli- tn cteiî lotît ce que lune édutiatin éclame de soin et d'..t- l'anti, à éter son chapeau, lorsque passe le riche ou l'ndigent. Il fait ce tue

- leitirîn, tquIlles lit:inl et tIti ir% r et drle IP.prit tt tIti cop m r;ne elle rei- .on euur hîi dit, ce que son.me lui inspire. Cet homme, ce voyageur m'est

ferme. Autsi est--e ine jutic- de parier iii du zèle de age- e it la ciluo- imennu, dit--il, nims il est peut-être malhetreux ; qu'il soit cunsoló, il verra

nie. Ces gens, hil (upai junes ncrtie, ott renoné à itot ce que le snot- qu'il uixet pas seul sur la terre, que d'autres pen à lui ; et il lui souhaite

. di pouvait leur itPiijr île plisir et de fétes plur se contnîier à cete ouitre le bcnjour. -Cet autire peut-être est un ami encore inconnu mais qu'il trou-

, de charité. Oit les vtit sans cssi- occup-s de tuus les bi on, de tii.- vne dats d'autres temps ; il le salue pour lui dire qu'il est niaintenat le sien,

le. sui-ances ib- le-nms etoifas. Leur- cteseatins, lsa -ir, t..ti oil- et linviter par ce sigue à rclamer son aide. Est-ce ttn homme puiseant,

. -ourt au Ien-.r de ces lauvres t-ie its qu'A- Pit mbts, te t eut que-que un tiche, qut'il raie qtue le Canadien ,*civie ni son rang ni sa fbrtuie. Au

. itose de beau de voir des jeunes gnls gut ne s-i liés par auun vSu. nl- paTuvre atu malhureux, I dira le front découvert : que Leu te hensse,

lemtent alub ès par l'espoir lu g:tdt. se voute-r à ute v-je litimîr t-t pémible, lit- happe- et ltu trouveras un abri sous:rii toit. Voilà ce lue veut dire le salut

cherbat pour toute recomnwee dt leurs t iges que le I l.he ur de te donniLaux passats ; -west l'expression de la confratermte, de la justice et de

pnu vre tntures. Devi ais-je parler de C. l. ones iotirs qui salt vets tqui distinguent les Cariadiens.

s socàer a iovre des fndteilurs ? Il mue sulica de dire qu'il t n . . . ( eteu-ige i.dique aussi la pesuasion de l'égalité entre tous les hommes,

ce que aun mnia ce qu'e pi'ma une rim de cIharbw, quelIe n'e recule &- . en pic prtesation de chaquc instant, de tout ui peuple, contre ces distinc-

va lit aticul égîû, ne.n -- îacrifw-, lel di-i étri. et ilrn conîf-rend qu'à tîuns sociales qu s-ialissent au hasard, qui attrilment aveuglément, aux

àlettray, il y en a 1ur elles de lus d'tunesttr, surot gunni un leur a tm la fotune et la considération, aux autres le iéprist la misère ; et cette

mène, aU sotir des prinsil, de, enfitits qu t tonnit dans ce:- rétduis idée de %'icalité est comniune à tous les Canadiens aussi bien que l'estiie

Aumide. et talsains des maladies parfis si reprt-antesq'd fBut une f&rie qu l ont por toute personne en quelque position qu'Ielle se trouve placée..

,avraimîentt suiihmine pour les soigner avec oute la tbarté qu'elles rneielt -liez la plart des peupIes on se ditten parlant des autres homtes : je suii
lit rendre à ce-is enfi nts tue Sailt- si prospère qu'elle est udmirée de îoti les autont 9ue -ots, et Pn craindrait de perdre de son importance en leur témoi-

visiteurS. Grâi- à ies e-rilt réizisà iele ctnslirtion iunin ,e pour le gntant le moindre respect ; c'est porgieil et l'égoïsme, et la préférence de soi-

Lieti. la cotloie Iie 1\eut ;iy est a1'etnãi sur des hases itbranlal-s, 1p îpigitteme qutt inspir-nt ce seniment ; n'est-il pas plus dine,plus gén-reux de di-

de Dieu la guverne éidmmn-tl. Des homnes d'uue haute priée d'esraen r enat le pasint comime font !es Canadiens. Vous ées alant gueoii

puissa ns en parî es, en tii fwit le plus graind éhge. De tous les 'tpys ,, s PjoIs Cs/iMe à /'égal dr.MOi-même.

homties ei ouît-s qualités, le loute tpitii, de route reliton y oIt velr nu -Cette habitude de saluer- tout le monde indistinctement a encore sa source

niprtcr leur tfr tile p- uir St mairn et son déveItpemnti. La plupari dans un setmint religieux et appartient à la pluts liaute philosophie. L'hom-

des cose!--tnéntx se Iti pnmoincés el i- a ciu et ni noubre ds- ,.we est sur cete terre celui de ous les êtres qui se rapproche le plu.le la di-

bien;tîeur-sl 'Il honniiriv compiitt r le pritnc et it:e la fAmille dt prin- vinilé. Il a été créé à son image,. et son âme est le souffle de Dieu. Si e.
ce qui gouverte nt Faice- Etle ur un fin eem é inemne em- nature est tellement -élevée, si la meilleure partie de Iui-riémie a unie cr:gine

Hute, elle a -u gaeo..r les svimathis de tus. C'e.t qu'elle a éé funde auwsi sul:me, ne nérite t-il ipas tots les égards ? n'est-il pas diznte de toul

dans c-I esprit m fiait dire à ,ai Vintenut de Pani : " Ils viv-int hier leresp'ects ? c! lt hiorer l'hiniiité,honorer lonmîeîi'es-t-ce pas rendre hom-
ees enfans ; pâme àv, min. il -i ovent etnuore aujouîdihui. ils mourront nage à son crénteur E en'et lesprit de Dieu est partout % ivami dans Phu-

demnin si vts ;.-a nbtndonnz." Cai esprit, qui était celui de la pus pire munité ; chez le hon et le méchant, rlez le grand et le petit, chez Penfant

charité, n Stuont les fnlur- ; voila ce u'uutl uin é tons ceux qui sllmé. nouvellement tmis sur la tetre, chez le vieillard prêt à remorinter vers son au-

resselnt i Met ra. -t lts reltas de hau itra trts n'e.- pas doteux. .Allez à, teur, chez la femine qui plus souvent que ious pesite à Iieu, et s'éilève da-

la cOoloie, rî gtIz S ce erned tbn où soilt inscrt utcits te , n icd tom, les e vanitage vers li en Padorant avec pis de ferveur. Il semble donc que toue

Ions plaies.: i s ont On toibre de plus de cei:. A côté île leut- nomt est îles homnmes, nels qu'ils s<oienît,-ont droit à notre respcet ; cette considération.

la date tle lîur tutie, le lit-ti .ù tid il. meurent, avec tnte'itsr leur rua- nies amis, aut5si buien qulie la vénération due à nos anciens usages, Vous- en-

duie. Ou ne cr:intî iti Iepset te utabltau ; tn vtus, le montrer avet gagera à faire comme jusqu'ici, à conserver /'habitud (e desa/tier lesprissanta.

mupre-ssemei , et to-wt.. - en-uite pourrez iiterreger le patron de ces en-. GuiL. LEvEsQUE.-CUUC Cunadienne-
fuots, qui le phii- souv-ii t--t le cure du lie ' o his demtuîeutreti. C'est que le -==ec Z c==-

nomle de- tAit-hs (ct le nou ig'n leur dtilee à la o'ouiie) est petit. Acte pnur autoriser la comlmuniiuauié des danes religieuses connues sous 16
Sur cen, vou e- n-uv-z -in uu:.itsix à la condui- doswuels tn a ml- nom de - S-t-us de la Congregtion de Notre-Daines de Montréal' à ie-

(Isue elio-e à .ire, et s-r vos iiq ou >ix. troîs tu butre alet beaucoup quérir et possèder îles neubles et biens foids jusqul'à un certain monant,
mieux que h hptt udIi tits tuurtos. At u ipi I't d audt-t-n ie btous et tsus tle ceux qt'elle possède actuellement.

yterviteurs, du bons oivriers à !\letu-y :o st ' 'Pitn lut tompier sur A ttendu que la conttauité établie à lontréal, connue sous le nom do

ux.C. A . D., ancien contte-miailre de Jiettray. Seurs de Ici Congégtion dc Notre-Dcme," par la requête quelce a prése



iMýA.NGES RI5LIcEUX, SCIllTI Q'JlES, PJLITIQUES I!T bTTERATRES.

tbc à la lôgislature, demande l'autorisation de posséder des propriotôs jus-
qIi'à un certain nona, en sus de celles qu'ele possède actuellemnen ; et
attendu que cette instinution est extranmemat utilo.et qu'il est expôdieit d'ae-
céder à la deuande énoncée dans la dite petition :--A cem causes, qu'il soit
statuè. etc.

Et il est par le présent statué par la site auorité, qi'il sera loisible à la
suporicuree la dite communiutiiô, et à ses sucieeusl en eb.rge.d'anqie-
nr et recvoir titrede edonaion, legX ou aunen et de pos& der tour et
au profit de la dite conutnaute conniue sois le noin de " S rs de /u Ct

griplf ion dle eNotre-Dame . .lantriu/,'' et suivant les règles et ròdemeIIns1i
de la dite institution, toutes es-pòc s 1 de prot ri e t 4imt-eières situ t n nette

provi nce,--ou des Conlltatts et rtels liIteièrs p!aces sur telles proprites
-ou toutes sommes dlas les Ais pies du Royaume-Us i aan piur

gararntic les d ben tires payables sr le reveini publie de cette pllnwin,-.eo
toute autre espèce dle propriotes qie ce so, raprporant ensemble un revenî

not et permanent, nexcdant pas cinti mille )ivres ceurnt par année, en
sus des biens qu-e la dilte colmlu nunauito possédait Ilgieet lor de la mio
en vuieur de cet Acet et 'a dite Communauté pourra ventre ou alióner
les propritîs qu'elle poesie maintenant, eu qu'elle pouîrra acqrir par la
suite comme susdit, et on achieer et acquérir d'îutrei en leur pItee, île que-
que nature qu'elles suient ; potu que le montant entier ili reoenu îi annuel
des propriétés aisi p ssédes en vertu du prsecnt acte. n'excde (ni aucun
temps la dite somme de cinq mille livres coura, nonbstait itote dispsi -
lion à ce Contraire qui pourra t strouer dans les Ihie comunmclit app,-
lées lois de main-note. ou dans toute a u iI ou sttit que ce soit.

BUL L E T I N.
Ch unbre l'scrnWde.--France.-Eas- Lrni - Mrm t

Snous en creyons les rapports, il se t peu d'ouvrae à la Chamibre,

mais en revanche il s'y passe souvent des ic-es nIs de -ensure. Il pa-
rait que c7est le 4 au soir que sest Passée la plus d&oûtante. Le-

journaux de cette ville 'aecordent l -àrepocher à M. A ywin de s'tre
laissé aller aux expressions les plus injurieuses et les plus insultantes enver:

M. D. B. Papineau. Voici qulleé urait été locension die ette attaque :

M. Johnson, cro-ant avoir à se plaindre île duldir-ation Ju dpatrtement
des terres de la couronne. lt motion de nomimiîr lui Comitio d'enquête pour
exainier de quelle maniîère les atWîires de ce dpartemuent ctaeni conduites.

Cette motion fut vivempenut secondée par M. Alwi. Iais nywrs quelg-

xplicaitions données pr 3.-Papineatu, Mi. Jhnse.n nynt Crlhe sa nmtîîui

yen:s qui comn i enent s'ouvir sur les consiquces unastes, mai-i ntc

saies d'une duitnitin immn Iral et d'un: li(nî-' î:riminîlle. C'est, sans

doute, ce rit enpoionni qui i tni r lRé Mrision da 1tns Wa gauche de

la 11thambre îles DîpuItès, et îlpît etn a fut d·lix c. s iiî;lw, la viri.'/ gaurAe

et /afeune gauehe. Car il parait 1 i- ectc il m . qui uu iipte à sa tti
et dainess rangs M \l. T: 1-:il 1 b-i irio, Cîr. Dele-îsp:ul ut aIres

et qui 1 le corerce et le Courrier Ptnîis pour org m. nt s't- slpari
dle '.l. Thiers qu'à oalise de s.s Print ipc veltiri 'în. et pour c-m'nttre soui

i bannière de la r!giioII et d1 la tili dl eîn-e me iînIt. C'et encore un

hereiux prosago pur le retour et le tio:un l dus bmnaes duoctrinc: un lrance.

-Quoique noirs n-ga-rins la cha encire comm ce peu do coisequnce,
nuîs devonîs coustater un lait qui vient de se pnsetr ini la Chaiibre des re-

pIetnuî aux Atts-Uis. 1.11e a vol. lar ini- imajoriîo de I 20 contre

9p l'a.loption du BIl d ui M. Milton Brown. en fiveur (le lanniexiîion du
Texas. \liîs oa sait qu'til faut que ce bill pase ni Sellat avant Le fiire loi
et il est à croirie qune Sa patssain y reo lnitlrea plus d'un obsta-lo. D'ailleurs

counîe mu des lnase- du bill r -e que l'annexion doit.se conîmer d'ici
au premier janvier IS puiqui le pep:e d1, Tea doit eicoyter son con-

sentemîent et sin adoption de Inioni i au lrsident des I tts-Ui, Isse
à temps puîr ctre smunise à la sanction di Sénat avant le ler.janvier IS,

il est bien roi !1e lae cmtte s.u'a bclu: sera plu que sVUliiumte pour kidru
choueîr toit le bilI. Car il y a bieni d-: :-reh:ii à thirc encorei- pour amue-

ner cette aliire à un, entiôre ittu'iini. A V:mt qiu lu Sén::t ait diseué et
adoIpht la imcsuîre, qu'elle ait oùo tranlsm:. ai? e s duit Texa. fils celui -

ii l'ait es:xnn . discuitec et atée à min tour, qu'il en ait thit son rapport

ui Président d-s ltis. eto. il t l. l:a.t gu t i ales eî rt ! -h et confre-rnar-

ees sI fisent r-ec be:tî-oul de dil et qi e i'An2t re et le Mexique

y nosent hie peu J'orbunles. poir q: i'aire p%!L îse -Sco ure en si ie
le temps.

Il >§:'te une aitr Ti:sain dans la Chrnire de- reprrsen-os aux Etati-

Ulis, qui nous parnit d'une initure bien pis sérieuse. Il d'it de la passa-

ion t'uii la pour dé -ter:mlir i i n qpi doit séparer l- possesoins des
c'est alors que M.A lwin fit "etc sortie dcsplts dllac. et des p!'s insul- -Uis îl riks le l'Am 1,o di Le terrain
tantes, et s'e aî ppn, dit le Tieis. jutsqu'à dire à ýi. Patineaîiu . qu'il était d ie rclanie le bill rien tiris qli- lIii la irtio dis située a

la pAus grossière / de la plus slpide ignoralce. Une conduie si couanînm- (lieet les M '5 Rat -te.îîs 0 420 le iiîe îîîij uli 540

noble, qui força l'ariur de le rappeler ordr-, lde lle mnncer du eM -ai O.Ce lui l -ilc mme tîîiitut i:iI. nira niîe at Damulds et ser-i
J'armeu-et qui trouida la chainre à lusieurs reise, provqua1 au -si. om l- v.nr ilîsce en iie i VL'îîier un gvenenc.it lartiirr.

me on p-at bien le cnire, p!us>etrs répliques vilenties et animies. L'iatur- quli4 - t ai s, dent s cnni-c l Lat di hïlît et li une il-
voyant qn'il ne poivait maitrsr ce tinamarre, it vler les g!rIiesjlour emi- no le q:îi-e à VA parc". qui décrète Fo'îurîiioîî immédiate

pècher les spectateurs d'en dtre témoins plu longtemnp. Les cihm-lîîupiulons li trieini I y en a Aux eia t qui réet lôj le l-sîires 'iv-

achevèrent le vider leur dil'rens -à huiL-Clos pendant à pem prèS vingt- sh- s' pnyli -i p ii nr si t-nr Ans leur mîi-lîio. " Lar-

iutes, et le public fut admis de nouveau. C'est avec cAgrin que nous sm- ide 3% lil L: Omn I-l Eh/t- Uuis, atorise le à faire érignr
mies rurré d'enrîLc4strer de sîemllabcs srünes. lite.!igllî- îe tLrs Ilîs l l-rs apo uoummé îe Mntglues-

Mardi (ei-li, r, 'es bils ecin is et ut lue ure 3v. fois t p yi s :hiusi îmî 4 Wrlhr dls4- . M- Gui ai i pasi- hm dc pr r
Bill pour incorporer le ipit sAminaire du Ste.-Tlirése, rsai eidies- .- irl:r
Bill en taeur îles débiteurs in. olvables. tra-eî-er. Laimie 37 urlîîî I*ôt;îhîlissi-icnt îe tiril-tiîs à liiou-
Bill pour percare aux io:aires de convoquer certaines nasselces. -lii-e tiî ll -i es laîlr'se I l'r 33 tait doua-

'( ili île Ç! 0 acrî-' de tr-ti à toust lio i-= bhtîî i nt île IS ans ail îiiitî lui
-Comme noue avions reçu nos feuilles d'A otleterre ci d'Ir!nndi, rqîiaual ettîlntt inq ais tl i&, 0: alt, 1t ui as lri Yuan t

rous avons pubhlié notre dernier uméro, et qu cellSl de Fr:ain- vienn'nt I it

par la n:re :ille, nous nrus a'tendions à les recov-ir aussi incemsnment. aur le t aua teînîîIl-tn Lî:rciule îîatpir
Miais e,'a été eni vain. Car nous n'en avons reçu ui-re nu:ne <iebtnîî-îdeî nr :e 5260 lîî' lY t S n esut là îl très :ppetiue%

nous ne pouvons en savoir la raisori Ti. il pr-i que ls ne:-.. à ly-ii nin à hibulumq t u iii à la e-...î:.j

mues point les seuls exceptés et que les aires le soni ¡ asi pus fli.rn-ès uleliL uwrnile ît A hu h yr ml- teiîis i -' loi, lien(

nous. Nonîs surmes doitî forcés de recCoirir aulx jo,:rnu d -leerre e-'sprou! ni ar jouit h'un 1liuii iusd lintI <Ile Cilii ire
des Etats-LnIs pour les nouvi-es du coltiieni t Liuren, nni :rî-'îl!e: i î-î -n ,e l1 vave Iaiils rro-és livau du Ciiu
tuii non brrrse: juiu'à prsnt et do pen d'imprancî. p h :m I l ii tt éa- ot à t.i îu'h- i îuiî ne iurra roiîîîîni-p- à In ré-

ioins que l d ti impies ct i ilr. ee s Cn Fr-:', reit
tarît le pers ar ne et d ii tret. eii la ti lthe du pli-phir 1 Fun -i <ie qi: l iiil llil sera
vu!ttnrinou prisent, de plui on plis, les fruits mp-iioni.i cn-ma Ù :-' i iniUm c lin Ouiai- Inq il ée i' àes mi îct îe mt
Paris. cette mllheur -lne villo est snillirr d tr s .: m : tr . h - i r'te à rnvi- iaiit i t

qiui oranisent et se groisent tius la jours. Vr n'y comtre pai nMin: m iA lîeeîo issiwt t e paee t Ct u sans
de trois de 'es sociétés diabliquesi d'nssins et de voleurs biIn Ilrine St . «On lint Tic . buîilîô ricuîtnri pus de dMiuls
Aussi les citoyenS Y surt-ils nsinés et dpills, jusqe us les yeuy -r uettre bil â exécution sur le terrni litig, que d'ei coucher'
de la po:ice. Il es' l e r' ctiL E-e.- cxUn; didle dd j's .\ yit t:r:, le. tCr rutiid 'r l elteri
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. Nrus voyone par le dernier Courricr de Elt/s-Unis qtue la nouvelle de' eillier aintant ql,'ilz le peuven, le clergé et le peple irlandais. Le hrtit cou rt
la défite (le Santa-Anna était prématuréc. que. It dotation.du coge du Maynth va v r augmnentée, equ sera.

do:e a fr:is puh dux universil.s où l'fn n'exigera point de fests religieux
-Les nmtu vais livre sonthenucoup plus ruristes que les iavaises .onvcr- dIe surie que t"e" les chsaes ptu rrnt participer à leurs avatages sans 4-

antions. L.cs parileis qui pissIt ne font ordinairent quds imprns gar aux cryances religtiwte..

peu durnles 1 r com elles. Un mauen livre en fait de Phu -OQu lit duP.eria rcwîp:s Leller : . . .

profodtes et dc plus pui.inntes; en terni--nft <hms nos esprits P'=ige et le îînl nM. le " glo ' ocarpent toujdurs pn nl, pat lentrio

surcîir du eri'iu, il éternise trou souvent ds tns cSurs la passion et le W w ,rvacre de Evu darixeeier, commandant une stric-

.. nûe a. rurun etI Wged sutr!,»ýs, en ehie m xcii6 une a~
-rium. li-même. ~t t t)Jginanon nout 'Ins ce vateef impor':nit dioe. Les laïe ant tenu dee

Laî bienisnnel, 'dueation, la pudeur, le respect humain suiTsent seuls unemblLe a ce sijet an différen.es parties des comtés de Devin et deCorn-
piur faire repîouisetr untconversation m (iaise ou déplacée i Itauis t2 'p; o ant la lettre de

'l.qe, únnatleuC -. dcminatio de résiýter à ses ordreýi Pi donnant
liv re tient le imime inneng mais il lc tient sans témins, et tlacitment, à ··ntendre u'. A r -"du uq .. !SW M ansenn u service dmn dan- deri eee non

en queîque sorte ; il insinie sn poison plus subilcment et rencontre moi, con--neris, Ai le clergé parmtsial suivait se. direcion<. Dans beaucoup de
de rpugnance. Ui nutmds livre est toujours à la dispositioi du lcteur -, l*e l paosi ont aloptè des pétiiions à la Reine, priant Sa Ma-

qui vout s'empoisonner: lce.:]ion Élu, mlauvai> discours et dlj dnierv'n r, ctîmme ewff de PEghse, pour détourner une erime qu'ils
i ir. 1 crient d"vnir inmotier lei dîivrisnsenore plus idélone. Mais Pévêque

le s'agit pas ici dle ces he.. imfmes qui larient les igmle' 'tidibond de a cé lé au rnmet piuhire à lp'gardi Au surplis, et adrewé a son clergà

les livres dont le, tones prol ttdémt pervers peu:.it sctuls soutenir a e ler où il rùvnq: se rdre Jr le porter n préichant. Il insiste néan-
Icture sauns rugeir et sansi mgnation tais de .es. iivres poilis qui sont si "'O'ne sir l'o servance d-e la rublrqri . Sur ces entreftile, Il'éré lie (le

.. îrueenr, d ne un -lscours proine-eé à une nrdination lq jour de la fAte defort du gout de notr' S ve, le ces livres où ll c est. cutver , en rî:iulqe stit Thna, onsele à on rlerg l de ionnuer les pratiques suivies'depuis
siirte, d'un n;sque séduisant ou le libertmoa I ancte tui lang sincère et >i lon emps dans P'lglise, et cite dilTér.n, nits pour uouver que le surplis
naï. îe ces livres qui qinuint pnr leur é'. nceui plaisent par leur vari . é, %si ts le vetemnut Éu'il convi'nt de prer en vhiire, que In rubri-

(i' P comr'ldIit ilei-rnmee a QrI de la prière pnur &Egse militante etqui tr .pentu lecteur tMc et iexer ptr lau rc dont ils prusnn- 'ue Tu' (A a rli manièrquedont :asaden hbJémadie a e'e romincrée par Pacte imipo:zant la1 taxe
feint i.s eróéttî'nenu. Que dle rnltîiîiints fiuiestes uoù les niii tions t etdu bMen Ps paurei .A une unlinaiion faite par l'évquiie de Sli.boî y à WIe.ls, Sa
et iu mal suit n!arrs: p histoire se trouve dénaturée, parie ru leurus S ignerie a enjoint expres.émet aux orrdids de ne dévier en rien de la

u r son mti 1ème Ue de présener les sis cus un laux n ièr aiîttum ne de célébrer le crvice divin dans leurs églises respecti-
rse , N.mt atir cnule Pué e e iuestoe<nin.jour, ui Ole n Nui'îilru <irie traits de scatduale ? Quel est le uit le ces " , Lt bireau hnh lm ;-ire d2 lUiverwi- d'Oxird 'i occup sérieus-oiiurs pr'ielue. sinum me répandre dans lesprit tie ceux qui les tscîa ient de %MiTre de -\l. Vrd du lledîg' Endlio ; il a ré'î,l de sounere

de mauvais prinicipes t i deu iauvitsaisetu doutrincs, et ias leur cc1'ur la corrup- I"e piïý'ee lèéîuroLs de Piuvrage de M. Wari sur 14d01l d'une Eg/ke
c'/hîIiî,rn à uts nu-eîîlîée u,êîéraIe le iîîihr luitivc ité n fét'rit-rf ienn q~ui déce nåêcessairemenettde ces runuvisies docetrintes et de c'es mavais iip.liîi. â Iîutuei pupoe g ra îe .Igals I'aubrle niveritéent dévrier,On ~ .à ,,onl prmom-h:mn, am etd uhltVI,àquelle il proposern de degrader àwnuun le dèoilahnt de rezprinipes. L' in:rte pa hai seuls lhunires l la raieon,et uidées par les seuls degrés. AI. War i proin e il.- ,e jusrîiFtr-r.

duthus de Phonnteur'. luc 1'nïens.j ioux dei consen-er la puit't des mouîîr.n. "l rctieur Pusey a publié me lettre où il diclare qu'il ne pourrait pas
abhrraient les m lovais livrs et les ptde leur répulique tete-uf rticles avec lae nmvuivelle retutrifelin ae (contre la ré-

j erve mîniu. ). .n: rmfês d!c-;ilmme avoir p(lr -. îin exiubion deldur emire Tang. qu' tot et nvr-i . O i mixi tuntenant. dit-il. nue les artcles Imoient ' in signede toute Iîisergie le leur earaeture et de leur lo;ii.nce à laision * îer'in et iii hle -b-s Opinimn." te qel n'nt jama été, puisqu¼t
ds mnuvais phtplthe Bitte, et à intro;Ithtui des s sefaés lt eis ot 'mben o et mn hut et la tue Elei e. L' nîîuîveau test" met den

nme conwerva .eu grnu ît il U Irospéité plitiue n letus vois d. i'tiuinS à cette hbrié ut:e Ltd niu a conrquise
vintrent inipuistlnis nu eiurent do se Uire ntenre, on saut te qui artrin. IRLA NDE;
LA coirruption tnit sur Rame comme un vutir mur st prie.. et se venen " -Voici la substance du bil des leg- rharitab'es qui fait tunt de bruit en
sur che, lit un poèIte. des iietorrs 'eAo avait remportées sur iver. i

ltuxtn ira ui'cubîvul tülværnni veis 7iîIr , bem.Sotiis iPemptlire de lc n cr-n t .le ciues, il é1ait r h nu clergéat-iiiiîca de pmo-elr des prîpuriets de main-morte. Les lCeî de charité étaient
-Z - r . repnrtis en vrtu d'un n e pas-e sous George TIL D'après -le avt, le

N O U v m L L k S R E i I G I i s E S. hÉe,tu d co Éyvti' moi n tre xexlu.ivetetv compué de ritant. Pu
nu..%t, Cr. faut, a Partir de rmnereiison enholique, C'est*-à-dre depuis IS29, il a rn-

--- Ot é, rit le la parise îe Nou tl'y, u suijet de ln carniîi i'une Eia'9 ientelemet quques entholiques qui e trituient, pari les H
p annuintde crix :J.,i de PIrland , emnmiss:ruts e.r-ofjicio. Ce burau neat le pM voir dente toulcintue hîi-nre >e r:n-aehe à P'reV'ion de ou eal'ir. Un il, rhaimr la de-tinntin dle- lW. l tait i t dans lnte " que lreqd parai-

re- ;pa iure îrihlis :hndnr - pe recuil utîitelis le Touir di ui rrit nux lu'iitutrairîes -vin îrni. fi spén. fu im iible l'exécuter sric-
taug.r.èniît sor i -l ' st u- lu. Pon av'it é'evé a me Jrivs Ae. à 11 'm.. les Itiemli., îles d n tur ils pînîrr i tppl'quer les do-mtions nux

reconnaure ba mnre qui hu av erci..m tn le jr S , mar- hn x. serappmhrrit le plus e ces intentions. Nam-
'htes,-lvnge mpu ··nns r'ó-udet feni di i ouiroitii s le sucu òè. 'Il eui lc r, h i'int. les c'uin issnires pIrtestants tr tieni foujour, " co iin pportutti,luonuîlwr île retrouver · n uéro. qit déptoranit Un foiment il taibles-c. lh "a llü u im bhl, "i' tout re qui p Imnit êire lvirable à PEgl.e ronîti-riton e'h 'mt pour Zoul l-.I. LAilii uai uéttW is-si il'î annit inib'ment quIls aplliuament à des établisements

l'or sa lIn e 'ndo e ' t -ou : . , e é u Ieut ri'be 'ermii r, nanii pIro-I'ant> tomt cît qui taet I .ié îti le but le créer ait de stîenir ii
vonîîîîîn émoignr u recOniisii. t ''evant r.c vulViru, rn iinm morr athiue. C'tit uns uitisie -polintion fuile iv uupuité et le fant-insthnneà la roi, nii'e de tone ceux qui pleurent et qui su6 ab,- time reliieurx avaient cuigée ei li. Le C/nnritt/b/e B''ress Bill de.lS-i4dunns: purge la l'gislatini de et,' i0itî. le clergé entAHque a désornais la

f:re.. irrit dle' i as-ê'd''r des. b( ins le miain mtuteni, soit tSmptrir een, set à pà'rpé-
-Uni' .uet' ele e Dams dg Chni, fl''rm à Alter. parmhi Iîe person. tuité'. J.oruu''il surgira îb-s i- ilts relutives à la d'rtrime u à laudiscipline

ves les plus rvhe VI Ie- pIh" i ntes.pîs de W vh. nuouvi u , aih. 'i u'îemblipme. e devront élre u m'tilise! aux rimmi..Sitr inliutrs stule-
1-u de tutms plus le cenit ••rihne mi *'t té.ies. Le h>vai se rtaunm m n i. Iltiti On le sit rwn'tu la m ié du buireau. De tette mnièrbii Ô trIu putit, N . I'Iqu IA-g,r a gniripseiment ly-r, une h! i 'vitra le chuse de juste sutseptibihts rlizuses. Voilà ecries delur itié il vnl jrqu'àrititi Ctaiseen îtrhimt, qv "ranks 'nnmesions. ennd s surtout par là principe de ilé.unee et de jus-du i tru np' n ' aiIr<. 1ce q1uL 5 rrt

" -ur n ril i t . t Ém.en-t t'0 f mil i rh, Bu-t
ittudiinn nu prieu' iOur >iiî i ix s mi ' titull'e , de I I iul> til-ant qu'ils puiienm eux-n am. Srr., inm wr - a p -

m e n t .l t : .v [ ) s r i nS cr e n v l c l b m .
D)e inities p:utt les ,"tlhi'«tîîr'n ld' pi -u" se muuuurçuînu I -

ni'snniii et le 7t'' de taut.u' red iueî t'' ei • ' *2cî ,îU î
par les at norités civiles t näliiire.

.c su t:ra.nndE -
u- L tuinisr.' -emantt dî2n nonesîI', dl i uor- Time-s, 'le se em t-

-- na ur du 'ahitt le S M. rli s-iunne. r'vlonn 's 'rIres ri
Jor, permut nux ,msnèr's d- m ovince & W ne--hie de remr W
· imvies suians re-tru'tiui le' omb ni l'â2 ,. La tf.tiue fuarule est neie.rdlèo.

"x cn OVi' t. 1e ie niquu! il tivnit. éti" intrdlt sous le dernier régne,
-'nd :,t r' aux veux leuirs novices nvnt IPñgs de vingt-,uintre nne. Le gou-

'rmnit prissln eun vnî ut' u ru'nniriire, nu nunrits par le fui, son in-
·mWtence a sàingürer dans la discipline init'nrure es institutions noncoas

ques.
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-NOUVELLES POLIT]QUES.

JVouvelles faxe.q de la ci!e.-Voici une liste îles divers étais et métiers sur
lesquels la corporntion se propose d'imposer les taxes, suivant la demande
qu'elle en a fthie à la Iisla tuie.

1. lcs cha-i-etiers résidant hor de la eitè,mais qi y apportent de la pierz
re, de la briques et autres matériaux pour ltir.

2. Les iisons de pensions tie reniant poitit auherge.
3. Les A rchitcs ct ineieurs aant les brnumh s dans la cité.
4. Les \lanufneturiers tl'hile de enumphine et de sav-on odorifîrunt.
5. Les Tintu-itrs dt nîèoycesrs île draps et de soieries.
6. Les Fonderies.
7. Les Faiseurs de bière de gingmibre.

- 8. Les vendeurs de lait, colportó dans des Viossenux.
.9. Les Battetirs d'or.
10. Les Bztrliers.
11. Les uaictiers d'enere et de noir - souliers.
12. Les ?\lanufacturiers d'huile îe sain-doux.
13. Le's 3\lantvnetriers de savon et chandelles.
14.. Les Tanneries.
.15. Les ( ourtiers et agents de chaing.
16. Les Boucberies.
17. Les Brtiueis.
1,. Les Marchands le bois de chaufflîge.
19. Les :arhands île bois île cba-peuite.
20. Les Magasins îd'inspecteur,s.
21. Les Distillateurs, brasselrs de toutes espèce, et leurs bureaux d'agence.

.4lincrve.
-Par un tabit a des arrivnoes de la mer aiu port de Miniréal ,a I4 -4.

publiée par I- Cazrfe tde anré. oni vot qu'il y er a iiu 64 de Liverol.
30 de Grenck et Gin-gowC0 de Lm the-,37 le prts Mmed' bas, o de Newi-

catle. 1 d'Abereeni. 3 de LeA. 4 de Smuti, 1 de Bridgewae, 2 wle Dui-

déc. 2 de Sunerland 1 de P&y mtii.2 td tiNewpori,2 de huIL 1 de Hor.l-.-
pool, 1 de Lii.erick, 1 tht Waterfd. 1 de Cdik, : -le N, wv-Yo.ilk, 1 île Cadix.
1 de -Matanzas, 1 de Cette, I d C:esftegus, 2 de ar:,wile, 1 de Porte uî I
de Cuba. Canaian.

FRA NCE.

.1. Villemain.-On se-ra sans dute curieux de connaître quelles e-ise-
peuvent aouir détermine Pahiriioni me-tale donit M. Ville.nin uiet d'éîe
'atteint, et fair quels icthres .it i nis t-ie aliétition e ici êlèie. Non-
allons raconter ce cui s'est do à vt- -mjttn- la char bre, nous dit un de
nos olrrespdants. . lbi nin ittit : ouC îlé Lne ur2i.ntion trs tîoen-

te et Irs irritable. Le imn dr- tb-ale Pexasp.-nut. et les emplyès il'
son minus- e uni eî ulu d'une f'i- à mTnr de la vivncilé et de la vmtiie'nce
de sonar cneer. A. Vlennait n'aimit pas la contralitio , tqund -it

çîsutenait devaut lui une ovion c-ortfae à la sienne, il aiié fat-ile s'a-
per-cev-oîir t'tintrireut il et. îriraup, 1iîquand toutefojis -lit lihi-

ieur niee niait pas eit rérti i iiiion, % é mliorentes.

Cep-..Janî, riel n ntnnçao que .- lu dût on érouver un dérangement
aulsi proinpi et taussi cîmp'ei . Nuis pavitns euore vu à la stnnte niyale.

e bien pui î'n fhsinîiîitii uiite et révense,nous étions loin de croire à unit
aniéanii--eei-tt aus-i pr- hait 'o - e n inteliigence.

C'est le 20. (i plei vut.t vil de, n.ini-ires et (levant le roi, î;ue la crise a
éclaté. AI. Vlen.nin a stbit'nwnt itermmpil dticussin qui rulait s:r
les rentiins die la veie. itpiur érb r gji ta vie était menacée et gue es Jé-

uites h. C raient iourir. Oit m.,a loit :. rapeler à la questioni, n àii il fut im-
poscible de lfaire enrir de trcu idée uue se- jour éta-eit menn-.e quii
périraié di li min des "nnemis de l'Uiver.-ité. Il parJa pendant plus de
dix minilou danez ce -ens et aVtect uine exaltation toujours croiante et qui
ne iin hietô: plats di' douitt à ses tolégues sur la dououreuse sign fiiton
de la -cène d ntout ils ttinienti t mi's.

Nu, i-on tini dernier titi de N. Villemain. Il est aujourd'hui dans in,
grand abn-a-et ut il a , éti' ci titi moment le lucidié qui lui a pur-

tis de compre re toit ice qu'il y a d'illreux dan sa ps-ilion. Ot nuins ts-

jure uni'i' ttilait Oe s'y poum.trire par u seuide. L'n de ses frrie es
mort ini, il y a quilqies ntones, et il n?y a pas bien longtermps qlue hi-

néme a i fire enîft-re-r t-sa f. nite pour tIes mtifs antiui es à ver x qi
cijreiti-îla * onp ni de le he dewtr.dreu du haut irTg qu'il o.-pai.

Oo 'il i le C'ozrri-- Frnçis du lier : fil. Vienin haui cncore
le iîi- e ue ai ructi p u!ie. Les clrfs de divist an v nt tirvaille-

avecNt M. . r: ut, r i-t 'e- changé. Une tuitud de peronnutes et
de fitne-i'nir- nut-tt nijourdbui e faite uinerire chez le cie -rge-.

L na :-di de NI. Vi-leiinin n nittt pit Mas enue un enitnetr biin Linnve,

jeti Inier. (',i i -si 'renierjur de rec-ptin,ei le hoillrd, commue
un sut nt-r 'i é:t- ; nusi i-s visites éiiet--ds peu ntmru api-

proehani Ji- ('u des fihlers, le titnise li d nit en snan et puar une double

Temptor siferint nubildi, solu3 eris)
EsPAGNEp.

S'd sç parlumntirest l brovils m-niîris/les.-On é-rit de Madrid, le
21 à ce oi uwt scétne fr vive a eu lieu duns la halmibre des député.s,

à propo-, d uelq ues expresions dont '-taih eervi M. Mon, le rninistre des

(inntee, eti réponda utà M. le matruti le Viluni, sn non'n collègu'.'On
li-rumit l prl j et de i d l dlanon du îIerg&, et ut nouven îr..et ayant etu
îrenitt par o. dle V m et t plt--irs uiriies dLpité--, l. i\l, s'est récrió
avec une ermpdo isa-e ontre la 'attrlhe donnée à la dn-i-ttn ; et nynny,
a v.- qu'i pait, qu.lfió d'n.ieux u:onget la tartrique dosw> adver'ai-

re, il a éte tnterrétupo par des etetions gentra es. L' Castellano reud
ainsi a... -te de le voi ta lit, de lit séance:

NI .le nistre des fnhatincs dit î1pu le gouvernement ne e reui, pas il ba
conisn aucuneý queetion. jehit-rt ip .lte .,Oit: mi pynm

itnistre il ne peu speuppoite. e l'o reniverse tout h\syt tme rersitif
et qulle l'ad fc los le régtn.- umnsmwionetl M" t limg"aint la fmrme e.mentielle

es dl-eu-sions et le ulse de ré:tittns te lbt. On ne p ut. d-il, sus p-
lexie d'amIlendu en.ds, souaurle ; la diclmn ih ouven;exý lu.jiets, et attn-

qw.r aon- par surpr.-ceuxt du guver.nît. Que Ira l tiays, lourstt'il
verra qu' nue 'tii ttaque lun Y d'une maim. attuieuse ?.... (b-i le ministre

L-t imierrouu par des reec inaionis qui :'lièveti die tuules puits; pluieu'ILre.

députéê' d lmnth.idallnt quo ses pur'es totn' onsgneces u pa 1Iru.ò:z-verbal; ia ni
-u'. l'nt remniltute M. le marqu sle dVtniîm.)

"I. Pt-da thi-tid- gue 'tini neterrome ns l'oraieur.
De crivsax r s'lütienit Que le- partle du inîîi>tre soi1ent consi-

gnrées ,a ur c :- , b ! .
MEI. le in -îin reclame avc forre le muintien de )'or re et engag a

tiinilt re tî r.- t îîti ier.

" M\li. li uinire dle- finances dit qIte ses piaroles Io se rapportent à per-
-tine en i artitlcoher.

NI. le preideni demandes nu iqtuis de Vilutia s'd cs saiisnit des ex-
tlier i qle vie t le tiidonner l, tiiî,tr-.

M. le marquis de [llHua-Nin, je ne suis pis snii-nii. (Moment dti

A la d (mnlnd de pltsieur. té-pitiés, il est otnné lecture du 52e article du
relemenr jurantM qne si les xplicationisi. rit es olie i-fu i pa- la chamli bru

ot h. lé é i uené, la chambre di telibérer à ce suje, s cace tenante, ou
das la> tnee sui.. ise.

" Le 'inmtut, eti h connfion r-nulnit. Ln etinibre presente en ce
,noeniit d'iopnet 'un déî'r dans lequel nous ri. !aricns 1 ns vtue depui

Ctotmmp e. le prsiden, a la pus rrii!e peiiie à réiablir l'oidr. Le ilîence
réîabli, le président !ni-î le de nouveau .i la eh:.mlire at-: taidst' es ex-
llienttinr ti miiti- r'. Llitmheiiiit rmem e: in dt în 'c l'appel io-
minl. ¯L'pel niinal dhappe pour reaultst 1 10 voix pour 1alirrîaije con-

tri' 25 vix Iur la uüg-ire.

" M. PA e pioa tel, sie cintre ce résuhat. Il est rappelé h l'ordre, et la

Ni. Ntelal ei Pertinn pndirt. le premii r ennire le proj'et ei li second
tour. Etfin le rtije sur la cunverstion ds cunnes te ies du 3 p. 100
es mli., aux %,--a el d pe

" . !e mtiire ib' fdios nn s revient .sir l'explirtion îles mois:
mmni7re oslncinî. i i déher-e un'il ne vm:tird bener pr-u. Il ru.tzii.te

ce, piroles. ( lown ! Lien -1largues généiale' d'nlprt.hltion.)
La discusion est .,useeldie ett a -- éaute est leVee à quatre heures un

quart.
Il t'arib nainntttiit- t ue mna'ré les explIentions dunnées par le rinisrn

le finnm-e M. dle iliua a ieué de renrer .- a dre-i.in. Deux de een
îllegue... M. Eunizahnl ei le due d'A brantis avait astito6 la leur, et

ptsîwirs atires étinti duljpoAs à sret' leur W -xumle. A liré la séance, la
Président s'e-i rendu ae eux d1n1s la salte des cotifren.ers. où M. 0lon

. si.alemen i tnîli pour atlTrir île inoutvelles eplicalions. Oit croyait généàr
ralenieni qule vetie aflire 'zirra 'erail.

On nus éirit le Madril, à la daie du 22 décemlre:
L"nte de clémenee de la Rite ei faveur cbu colonil Rngifo ct dCe ss

compli'e, a er'asionî dans le cabinet une seisnn qui w!heureuseiet n'a
rns eu de tbes. l.es jîurnux d.. cete apiule avtiîur patré en termes
.rè- éneriqu.-es ci fCtIneir de... i -ndfam i-b, et -.aielit nurtiilbuîî à obtenir leur
etea" par leur in'etvenon Otpoutaée oins dl li raime. Lee pingnéral Nar-

vrz >a' trtuva Aiven-nt %;T. n«' , el envya sn demi-,iîn à la reint, eu dé-
taran1 que tiin n pourrait le faire revenir dc centî léci>iîon. 1I. Dn:soer
nmtris, secreirei dt ldt rin , it qui avati Méumié hi drnade signée de*

priipi-tauix rédnlautirs dr-s jonitaux le Natrilt ait, e toi cô., ofTert
aus-i sa démitsion. L'ittervetin d'î tn and trite de inhilitL' parle-

menttirs et surioui celb de la rein Clitinwe, tt prve e ui- oairre la
sucepiiiliié uit gn-iérl Nar (laz, qui a conuseuti à rester pui pitivoir. Quant
à In démis-in de MI. Donnîo-Ctî-ü:, la reiie . r -1t le l'aeriiper.

C'est nhnsi qu'n oùé tmrri mi-tit- afiire quî[i a e-- ici noe grale oen-
salrin, et qui, tht rtteestu heur-ux dodce tdti ebngmenctt quui s'st opéré
dans Popinion publique. A uwsi >eri-o écinné de vænr vu cre moment
tut ndrd afficher îdes siiiiti:ns I luIiiittiiéc -i de géin-rîtsilé enve.rs lesi

partis vain-us. tialis ntd y n uy tm i, il y r-g iia la plat- grande irllfer-u-
ce piouîr tis ae'es o t soit!e nu-dehâ des Py.Ci étrs ami- si vive réparobn-
tion. Le parti nIró s m-i muatré trés ulti mai tî s pnjets dt reririte du
général Nani-z ; il enu qu'il lui serait inp ps-ble enrut en e miornent de

1îriomer sants ui àde- dliltitehs tue Ioraent -ouleve-r lt-s vtis vaincus,
nais non dé.-armi. iniomié qui nanit régné iu .cumr-encmet île la $eu-

eion entre la gérieral :4 rvaez et M. MJlon 5 eet çhangée un une alhanpct de%
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plus intime-, ri '. Salîmnnen, qui avait poiuss à la division entre res dex qu'il ôtaient enirîrmis. Ces deuxx hommes avaient à eux deux enviroi

mcmbrcs iopwrtn« du cîbinei. leur n Witu l'us-i-ta-e ài pius :iîvo dans $6
4M.

les projets le loi le, rio-.o. doliti les c-ianibres onit c' 5 e,, et rinai- Deux magi de Galveston sint venus pour suivre les traces du meur-
nment Iar ee'lte relaive à ia coversion dc créanices des couirrfsl/as in dr c i Wer de Y MWe a rrétr.

uni pour 100. avons reçu, par la Nouvelle-Orléans. îes noiiv'lles (le la Havane
.c Lneni qii a iu li-in hier <ltns i. Congrès entre M. M'îton mnI du 15PnOm. Ln tîqdiî rOurait cins toute 'ile de Cuhba. Le capitaine

d. Viluini - renouvelée i. jourdPhi édans le sénat. Le minitére a été vi- ghiétoDlniell était revenu îl on e nedn>SanigoLe nt--Piéî
nocnt aitaqué par l. N. coal. Le marciirs de Vilima, qui a donné sa d l iav e a é vcyl dans le.; premiers jours de ce muii, et il y en a qnU

démisi.in.n'a pa viii revenîir .le su iire.nière ru'illuiin. été voné par les sîlaî de garde. Des letîre estirent le.
es jourîx dle .V:îri des derîiures des a ioîçîittqiwlpsnhn il e voI de 50 à 70 o nill piastrqs m, mais il eSt birorable eue se

a. iev.dient pas égcr pemnait Yi lq4ues jours. M. lrim-z de la Ros a don est exagérée. Un avis du ilucu, inére Ians les journaux, pare;

ipéoenté un lii îiîe bd ontrî îeux quni si. livrent à la itraite. On sait quo seniei qmiqîes lpi)na Piîeîr dis coupalleq ont là arés Dit

depuis 1835 0'F.tpgm. a Mi ton ve. t' An;leterre un tri udôe vie. Tous nîloîuenît i- N lant s'i-inharquier siir le qtenler fecîma pour la Nouval-
les 1navillon, r-elu 'ie .1l1nis-Uni exce-p té, mont suniis à la police d- PAn- le-Orénn Une correinane A e au Pieoyiny mentionne deux

gleuerre souila incla S n' rciiproiîr dlui shiore, momî me la HFrance,e dans i-s îoistances suivantes: Un a-
pAngl-i -ont aulorisés à entretenir d-ux fois Ilus de croiseurs que voloit nyîrt riarlié les pl 'une iue li

les F3ranôçai.t in voip île lîauîiiietie.et tn autre soliat, croyant sun carade attaqné 5
A~~-ngnrnuE. ~acc'uiurit eat wrounil; la do-e sur lm pauvîre avoî-î ui nAnuiri sous ce doube-

-Nus irouven- an. les ju lie la Hv-i ianc uli 15 janver, re- cul Mai on hen.

çus par la Nouvele-Orlé:rs, île, nuvel)es dl lexique de mime -lite rque iii, etil un là conne à iari. A pou près lsle même tenWpurt
re-les déh ilua ion s par noui,e'es-à-diré du I janvier, mais contenant quel- liège pra un btee îe l nile raverser une ltèr. Qîînn Ys et-

que, rails n-i. îteaîîx . tqîrrté le Ijurd. oi vit le riéere poignarder le bt!ýIier, puis s'élancer
Les deux chmlbres réuiis en rnni jury. ont dlarhré q'il y ai dans l'eau -l'ù il ne relînrîlî plue On ne dit pas lacaus de cette mNté-

lieu à iwer u ere--tion S. lM.L .3. Vaiin Canahzo, epréidnt reue vengeare.

par interri .le la répuli-e. Cee deriion a été prise à la major-ié de 9

M. De. lux Pmagdie srtir Ge venIerres un uivre prinestriaied m-,e
ius du érl du 29 nveu lire dile Si a lr aé à Tâhe de cfnrerutr

Du no' ovlc- Wi-lîéo-nr -ont arriié-s 'ilnu a r et Per- 15 j ce de zèle prur na prOPagtîçîîo rm e la oi, dea i se ré-
rito, et rist (iriri ralli-i : le Iéér l ave~ litr e c îi i ga- n 'r nns alur es dni les tConeéxcs du in-SaiU Mn n P qui Pen-

réée de~ 'rnée dui rm il SanîArus, lent prnnî-ô à Lm. Lede a H tande icles avaient été nsevelies nus les ténèbres le ldo-
général t~izan e-r a Ah nandan, taiel- vj dux r i ten. C'tst là qe, dans se satesde, girde vit résolu de détim n}

Ltjetr soir Euh e les pertes qire , veiet de qiielque esprits su-
i ti t l'a ex g rée. s- un raéiér l dn irce , lnsr idaséj de nI-s en LIjx rr. e

ei prlws et eiunitPesde C OsillnelCdCit lui luir essur.éér.rans la

moment oùi ;ei< àiin s'ebarue av'r leC stenmers deabm poure Oa Nouval- 0

=0000 l o îs lai r- mr-un tl q M -î . C L 0 - ite u-liers (r q i u lie n. A Ule cu orrnd de P ancI ope es n ic s du salton euvè-

titre extîgirariuîr iraInIP--tî) et 800 g.iîle iraiîcir< fin wraindi nîiiili-. rirt ern. iei<ti unle ltiiissoi vaste et rm fre puîr l'Evniek. Orn
le îýiiioilles -utiirsi-ivit aie., hi uii e d'un bomnba reent ; lt étrai s 1 v r îc irt i qm ilres à sarH a e das cle. circ os du secours u ciel, su

f iriiiiert lii , les uiii îu-, t-air ie d'qui limun répondui i que Snt ,mo ývaietnt les rincires 1  reisi'ne i ntéîielle. el il y en eaut ln uri-
Au tiiinn ava ior-uieii l e i ).Irt à Qes i i elles ci i tz s la vil!e. i trt. po pi- leuel la l roviden ae se blait envoy er un tanis eioIluire. a .

îi A i ért à : pli i e vcretn e Mrdub adet Pun Po et Fut inrstruit lis i es dle fr a-vcat le Sacrement e la régéné-
10.000 hmirurrits le c-îiiilbe (île -of%îrrî. re qturi e-st cncire fitre eX-C o. ratien e lote ap isriqt, presue a tg-sit rprs aoir donn.

lion p~rbable. 1711 lie ses «11- na été rat jirî'on er près îde P rbî. E unr t a, ie l s ant à P omtnne t nàm rit Pa pu la iort à l 'entrée de sa
aiitiýiititle nuvetau f-iuuiicuirtil- \l.x-i iriitre co-t- ëM Hen Cii èM. CL Oppelé a ie c neillerire

èie Abue, lA irirî 'n iîné iil pr-ôdii-sirt proii-iirr' Ilerrera et ni ge pi uni lus blieonr dernlfis iralvesrune rivi ccrp t en 153T.

génrr B-ti o r;rus' ..- :îilvi- tllésr pour entrer cri an au-irient aW J-c enI)~ii rît Qirainlîititi nr, ainsi nrîmrité dul lieu de sti na«i.stnce, à
Sauta Arrent. qiè rebrmd.i one v--ix nr oarrerabx, eriiu-i amis oe

Stumoa rmn-a, rne s- l ,ert tropi i r îer piu rcine visille a itié. hui inilu . i de 1 Wr. Il éa t it ivrO mats il curinait le ete ne u ,

gý.iuvei-rri îiilt siuréniî tu t"iii i-av i tr Fr-a çais et i oarlies vran--; ivait m-nitîent lit. sa ciîlio ,et se montait at eri ltit ferven t ciré-*
tiu. vSa fum n ie. noîrme Licie. et son one liznralin, servaient

vairs cii-ion iii-r, au le Ser-tirieiai sur 4.i s i r
vai-n pi) f-i ào-uiidc ruts I-i, ous t u'lstii ileU euul>rrn u id n e simrplicité (Iir u . 's é o inlui fatsait

tMaIend llre it -rule .10 20 nns. r, t ledu , et j -ite torons lorr lle lScl captale art a Ty enetncaitonui
einroli uele Stnri h - n roven gverne e ant ir Mi rO Mlei e de atles pourl propagan e lrajet' il devait sasse.

r i hue 1 r i ie jîo tr l : i a irt av- c rm amuae, a in err it dé a- ni agrI l de s Ac ullnir-s qu: .Itrttls g onit i nstan ve e n dlle à en a-
-ed 're ne g:i. i bitti ant. c siè le s viiie avait jno l'une d-ns le célébrité p emi le .

P.-S. Brgin Valen n b1  et f-'em nt à la.,Npotu ,oriuvos govons een nItr son ls vaE rli dei a p tesqu leurs ar rtidns tneo éesse à qui
dI- la Ini î- O4-! i ls r 0jivir. tni nr, nc Prm àrie M Lusra l a e b1i s donnait en - n'i d e u re, s celui inôit e dl ire s- ers dieux.

vole sotmt, esrti e dMe ettre île Tiuco n niessiser lo vun. et l-eur rp.onrOverlu a ce lieu lt mère
n. l'air io, 14 JUnvernd 150r n vrai D eiqu unr vénritsl t. ete ut là pisément qu'el

Noirui vnn ri-ç i hi r soir, par um xrù de bm vbr ent ; lel ers y renconta quverlui i: a qI , auds dr nînu , et qulle se plu à-
9 rnîiet Une- le mi-ons, ar jure M'un lrs ale r ' pa ane S - ra i-nt t lsve e dei-nfi les efl-ts île sri boté. Liniiine de ce

SAnra Arnua prs le .Itérati p, bsetio i- Prôi - l péntaib an !a vil. ré . ure qel la rovdenc Nsmlat renvoerun misioque. dé!

-Sl'antô-al- tiiAnA-na î 1îîivn el:vilg vi deMeo.e lîî-réîef'iurpmerà utstirruito es myetèqrsde- l foirit rtectei-nrmetie tîlqregúne-

ruie oip:lé e chime de So rm eui encre un ex rn ri Elle Pm pme apoiirsto!e, preqlas vF doin (1).aurdio bu'il fîiUti.n dei q o 5il., itrioir prèù de Pueb. n Un ul 9 onfntà-P !e, dt nrrêén 53 I sr leant le pdetran- toriénnl ertnvo vSgoi u -re erl. qud r .re 'iiirls .coe vieti m
Made i -e, illi-ir- pisuoir r. c'est lnit ve que fii à voire ort r D u - is se h bt n convert pnir ttdi ge sa dévom n. Il était par-

pgour le Bram one .n. v c enn :iil Irei de lu ni ie n isi n mé u ie eisa naisscndet à

La i i nivî-.ll- l e i té n: que Stn i b-A r n eé r e no a iju mihn. w rit d ebord u si . ne1 -tit d' risetauix L - cori nae t continue
---- ii avonsî p-1ua- l.î vid d :1. i s iîvul!e-Or-lêii dlues udu ivt itc sti nit s il s dti ni.e , t il nrpien tutn f ée légère,

as. pri-niri -:ns ixi.uduitin r<îe t nousulaba ri qu% n'f- nesn, :ini <lit claem, ut nm e uîi-rée d'un nris se prn aient 
intoni île tirin - irninthe d urir lari hurs a qu' il tn i'r- Dlen coe lui das. l - r e npu jdie, il r Swen ilv oîztion îdllo sade
un li roitie ei /¥euri ehi/a e île e-la m v -etre-uln d19 b u bruitfai-eo hpstsnmediivoynge esse, ca icl re, et il n pltie pat son
ouisi. M c e at iu i- ini ut rie a mutaieblan le n. une àco-

diiîec i ni ei nuire tir- I rbrî.-b,) rin- Cir îline av itr juniar. R d u ine g runde t . ai élb rt parii les
P.o- Sri. Bii-ru.i "e la d d'ie itSrît r l n -/ .N'o r s i/ dr. n-r avaien rnu luusscd adortio àui u dé es à qu

di iue lle Or n j i -uivl. n nnt nomi- - det mi re, etla ti miinedil ee -â l. C mèuu-uiriit tes iles ir

doll etva t extr:ute d'un lence detýt; T:nnpic :or u n i

l oui n nn' rp er i rpa u n xrenat , rtrè s d e lo rt r-t i-, it u t i ti , avec apirba-

le p-unt l U nî l n ir e do.îiri a e i eu aui '--a l 'plinelu d'A pJm, enti - re, e i t.

Stiali nire -y-l.- rux rani v Pi:atîu M.rodl duots le rlC-n& deutnes s u lu î-ie a Roi dm, ' Ctk- edWeni de
1routNom une copre île U g de CetSe in-A 'l., qui-- iuî- eum anu dit r ni

lion gé érl Bh1rao poursuiani le fuycrd. USli queI PIrdn ... à, rendai IM V g iM d h I % I aà u O

M eicon ln tie . !n b r n C s t e q. j'a àuît vou nuc r nno ce ririi c 1, l ui -i û

Li ia u l du Untte 'n de SOu I-Aî. n n éirde enn ern -i o-n-, -- à V. t .. . 'i ii- -luugc t ou.a it uim'il- t-- u î-u - i -,

--- Nous - noons reg. , n.: r tu a vii o ~l Noiuvel!r e-O la G ries-~~ no u-ll ra du .u ~ . s îu~.îî.g îeîiiia utl tjtJ et oi
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. 1nm. Il distingue une voix qui part du sein de la nue. Il monte sur
la colline, et il voit un trône lajestueux sur lequel étnit assise une

viere dimeincomparîble bnantA. Son visage était brillant conune
la soleil : de ses vûtements juillissnient des rayons d'une lumière si

.vie et en si grande abondance que les rochers des eirons sen-
blaient transformés en pivrres précieuses. Que Pon conçoive IPeto-
dnement de Diégue ! Il est d'abord plongé dans une sorte de stupeur.
A0ias celle'doni la présence risiernit tous ses sens len tire en lui
adressant ja parole. et mi lui disati avec une sorte de finniliarité où
vast' u?2 je vais, répond-il, eitendre la messe en il'honneur de la
Vierg.-Ta dévotion m'est agréable, reprend l'inconnue.; ton li-
milité mne plait. Je suis cete Vierge. Mère de Dieu. Jîe veux que
lon mc bâtisse ici un temple. où je répundr.ni ies bontés, et où je
mie niontrerai ta mère, celle de tes concitoyens, ci de ceix qui ii-
voqucront noi nom avec confiance. Ya de ma part trouver Pévé-
que, et instruire de mon désir.

On nd suutait se fiire uneidée du saisissement du bon Indien. Et
dans ce saisisseiient. il ressentait titi calnie, une joie qui ne poirnient
venir quéedu ciel. -Dans toute autre lirconsiance; il n'eût osé se
présenter à son preier pasteur. lais celle qui lui avait donné mis-

-sion' lut avait inspiré pur ses regards et ses paroles une assurance
q .i lé'meatti nu-dessus de la cramir. Il court dinc chez le prélat,
et lui rend compte de ce qui li était arriv. Le prélat, Monscier.
Jean de Zunm-rr:aga. religieux franciscain, doué de granildes verrus.~ci
entr'autres d'une rare prudence, écoute son récii avec auention.
L'ingénuit" de Diégne, le ton de conviction et de vérité qui l'niiiait.
donnaient une sorte de garantie à ses paroles. Mais ce n'en émîit
pas assez pour fixer son jugement. Avant de rien eintreprendre, il
exige de plus sûrs témoignages de la volointé du CieL Diégue co-
fus se retire en silesîce. il satisfiait à sa dévotion à Nexies, et il re-
gagne son habitatiun, tout occupé de ce qisi lui était arrivé. Il r'-
prend le chemin accutumé, celui de la colline. Quil n'est pouit son
étonnement lorsqu'il y retrouve Marie ? Elle semblait attendre son
serviteur. Elle l'accueille avec bonté, et !ui inspire une confiance
qui le fait parler à cœrur ouvert. Il ose représenter à la Rine des
cieux qu'il est peu fait pour être son envoyé. qu'ine personne d'une
condition plus élevée serait iiiux içue du prélat. Il ignorait que
le Seigneur, jalux de faire éclater sa grandeur et sa puissance, se
sert poùr Pordinedre les instruments les plus liiibles, pour accom plii
les plus grands desseins. Misrie cependunt, sans s'expliquer' Plus
<airement, renvoie Diégue à révque, en le consolant et en rani-
miant ses espérances.

./ con/inuer.

MISTOIRE DEs LETTREs nux 16. 17e et IS siècles.-Cours de litté-
rature.-Par M. Amédée Duquesnel. torm. V, in-S, de 400 pan.
Paris, chez V. Coquebert. rue Jacob, 48. Prix. . 7 fi. 50 c

Ce volune renferme lhistoire de la littéraeure italienne, espagno-
le, portugnisi. allemande, anglaise, et française. au seizi'me siècle,
avec des notices abrégées sur- la vie des plus célèbres poètes et pro-
sateurs de cette grande époque.

Chaque atîsîeusr est apprécié. dans le caractère de ses ouvres. avec
un goût, une érudition et une satgesse que nous ne snuion tp louer:
dans ses esqumtsscis savantes et rapides, le lecteur acquiert une cn-
· issance complète. non-seilenent des écrivains et de leurs ouvra-
ges, mais encore des mours du siècle et du pays auxquels ils ont ap-
parienu.

Juge sévère. littérateur érudit. critique éclairé et modeste, M. Du-
quesnel complète ces qtualití-s si précieuses de l'esprit pir une droi-
ture de creur et une pureté de sentiments bien rares parini les éèri-
vains de notre siècle. Nous aimonis à le voir, maître de son adimi-
ration pour quelques homnmes de génie. remretter et flAtrir la licence:
de leurs écrits. signaler les dangers de leurs dsctrines religieuses e1
politiqies. et apprendre ainsi à la jetinesc a régler sut la morale le
degré 'estiime qu'elle doit au ménie du eiuie chîqueo utiieur, un les j-
geant dpiès cette pensée de Pluton. prise pour épigraphe pat M.

" Le beau est la splendciur diu vrai."
Nous avons été surpris de lire dns ce volmie,. page 337, que

Pascal, dont le profond et sublima génie -n'était ígulé que pnr 
simplicité de sn foi, "laikse voir souvent dans ses Pensées qu'il étnit
tiiurtmenté par le doute."Nouis ne pouvons nous associer à cette opi-
mon.

Voici. du restt, une phrase qui fera npprécier lexcellent esprit
dans lequel ce livre est écrit. U'teur, parlani des Esriis de Mon-
taigne, le spirituel doulcur du XVI siècle, njoute, avec grnnile raison,
que " si Pesprit se dilate à cette lecture, pâme ne s'y rortifie guère.

l'intelligente la plus dilée et la plus pîroloîle, cntinue M.Du-
quesnel. si ellieni Wpu sur hi foi. nu siurnit éclairer los myvstères

de la peise hmain:e ; uquoiuln ii un uit dlit, le sceptI:isme desseche

et f1ètrit, la foi rafra it et élève.
Ce livre sern d'une grmule uitilit aux (.tablissements d'instruction

publiqt, et aux personnes duI mnduetle qpi o t du goût pour li iaute
et sauie littérature.

u convent dle., Snints Aprs â Rs.e, i. Ic; deemnbre dernier, à I'ago
ava e.n I de 81 ans, ale.ire Je -L.t isT' TnA vEx'T e'nbre de la con-

g! egation de St.-Slpice à Pans. .Ce digne ménle que plusieurs ciye'nsà de
cette ville ontu ParantnCe de î:uîCamitre, ninuit à repeter souveni aux vi-
geurs Ca nadiens qui le viiiaienit, d: is lia ville étrnielle, qu'i! ivait voCu vingt
ris ans et vingmsroi. joirs en Can In.

A V E R T I S s 1i MI E N ''.
ln nommé WILLI AN BURJKAIL nynnt ubten de unoi, l'an.dernier, un
Ecurr qui l'auorize à colle (er .ue l'argenr pir con-truire une bapelle en-
tholique à Ishsi.kouibay, je previei: le public que. je lui retire touîe a iIori-
wlion à cet elTleî,t qu'en cunsétquence ou i'ail a lni rin snl'ner jusqui'rnqu:

vel ordre. J.-B. A. OIU1 LLET, P re..

A D V E lx T I S E M E N T.
A lierron naned WlbLiiANI BU3LKE, h:vn inilinel fron me, lai
yen', a W cnrric r. luo iing h ns tl c le ioi'y Io I,.ild a c;lholic:
chape.I at rll .koInhy, I w rn the puile tIhai I lha ve :.ken frems, Imnns :.ll
autsrity- to tIait afIect and W,entiy, a no lrson Jould give hit
anv imne Ul he receives new Ldcee.

J.-B. A. IlROUILLET, Priest.
N. B.-The vriter of this Notice rss'est ilhi iiv Edors of eaholic lia-

ners i Ghe United-Snes mnd Up! cer-C;.niada wil ecpy thi, notice graif eh
ioig as they will judge il nee.-ary.
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ON n besoin à S-r. iConcE d'un MA ITRE-D'ÈCOLE capsable d'ensei-
en r l'rhimiét;qie et na r:inma:r o f rç:ai.e avecs le> p 'miers élan>enes, de
'inglais. LN rArrne linn don t la feini.e puur:ait aumsi faie l'rc(IL
-erait préferé.

Si. George, 13 janvier S45.
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